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Les droit» sacré» des sinistre* 

Contre le projet de loi 
de M. de Lasteyrie 

L'opinion de Plet, député du Nord 
En réponse à notre questionnaire, Ernest Plet, 

députe du Nurd, nous écrit : 
Voua avez bien voulu me demander mon 

opinion sur le projet de loi sur le budget des 
dépenses recouvrables déposé par M. de Lastey-
-rie. Ministre des Finances, au nom du Gou
vernement 

Je suis partisan résolu de la disjonction des 
articles de ce projet. 

Dans sa réunion de jeudi dernier, le groupe 
socialiste parlementaire a été unanime à repous
ser le projet du gouvernement, et nous voterons 
contre l'ensemble si la discussion vient en 
séance publique. 

Je suis complètement hostile & la circulaire du 
Ministre des Régions Libérées du 26 mai 1923, 
autorisant les sinlslrés à ne pas opérer le rem
ploi pour les dommages immobiliers ou mobi
liers, ce qui serait désestreux 
. Pour ma paît, j'estime qu'après examen atten
tif du projet, celui-ci doit faire l'objet d'une 
discussion séparée en vue de sauvegarder les 
droits au remploi ; surtout pour les immeubles 
destinés au logement des ouvriers dont La néces
sité se (ail gravement sentir. 

Ce qu'il tuut éviter, c'est que les cessions ser
vent a enrichir des grandes firmes capitalistes 
par l'achat de dommages considérâtes n'ayant 
qu un but, celui d aocaperer des richesses. 

Selon moi, en dehors de celles qui paraissent 
faites honnêtement, dans le but de rétablir une 
'industrie disparue ou de construire des habita
tions de valeur moyenne les cessions pourraient 
être réservées aux départements, communes ou 
'offices d'habitations & bon marché, et ce pour 
éviter que se renouvellent les graves abus que 
•nous connaissons. 
'» « i » 

On meurt de plus en plus à Paris 
Paris , 18. — D'après le service de la sta

tistique, il résuite que durant la 16e décade 
d e 1923, du 1er au 10 juin, il y a eu à Paris 
1.106 décès, au lieu de 909 moyenne déca
daire des cinq dernières années . 

On a compté 34 morts violentes et 14 jrui-
c ides , 1.329 mar iages ont été célébré». La 
n a i s s a n c e de 1.3Ô6 en:ants vivante (671 gar
ç o n s et 685 filles) a été enregistrée, dont 
1.086 légit imes et ?90 'llégitimes. Parmi ces 
derniers , 30 ont été reconnus séano? tenante 
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Un déménagement dramatique 

Paris , 18. — Robert B o u l e : avait rompu 
dep l is quelque temps a v e c s a maîtresse , 
A n n a Siadous. Hier soir, à 9 heures et de
mie , il se p-esenta au domicile d e celle-ci, 
8, rue Tholozé, pour y reprendre ce qui lui 
appartenait . Mais, au cours de cette opéra
tion, une discuss ion s'éleva entre les deux 
a m a n t s . Le neveu d'Anna Siadous, un jeune 
h o m m e de 22 ans, André Castella, prit parti 
pour sa parente, et lança violannnent des 
objets lourds à la tête de Boulez qui, blessé 
a s s e z gravement au crâne et à l'oeil droit 
par cette décharge intempestive, a dû être 
transporté à l'hôpital LariboisièTe. 

A n n a Siadous a été également blessée, 
m a i s légèrement ; Castella, le bouillant ne
veu , a été arrêté et mis à la disposition du 
c o m m i s s a i r e de police. 

» — o o o < » 

Le chauffeur de l'Américaine 
Vola le collier de 800.000 fr. 
Paris , 18. — Le chauffeur de MM. Corey, 

August in -Boueiih, interrogé- ce .matin par 
M. Gabrietli, a reconnu avoir soustrait le 
ç o l l i ë f d ë T à milliardaire américaine, collier 
dont la valeur est est imée & 800.000 Irancs. 

-V-oo-o—é-

Les transactions commerciales 
reprennent avec la Russie 
Les représentants étrangers 

envahissent ce pays 
Lofcdres, 18. — Suivant le correspondant 

'des d Daily N e w s » à Moscou, le règlement 
du conflit entre la Russie e t la Grande-Bre
tagne a provoqué une véritable invasion de 
représentants dans tous les paya qui cher
chent a ouvrir des négociat ions pour des 
transact ions individuelles et commerciales . 

Le Danemark vient de conclure un traité 
e t la Perse est à la veille de terminer des 
pourparlers très avantageux aux industriels 
persans . 

D'autre part ,1e gouvernement russe atta
c h e une grande importance à la visite à 
Moscou de M. Buscn, président de la Cham
bre de oomerce de New-York. Ce dernier a 
été très favorablement impress ionné par les 
conversa t ions qu'il a eues avec les commis
sa ires du peuple ; il a déclaré qu'M es t con
va incu de la bonne foi de Trolsky et de 
Tchitcherine , car ces h o m m e s ont à sur
monter les formidables difficultés que tous 
l e s g o u v e m e m e n t e ont dû vaincre au lende
m a i n de toutes les révolutions ; ils doivent 
gouverner un peuple peu habitué à c e s cri
s e s et c'est pour cela que leur attitude vis-
à-vis de l 'étranger fut quelquefois peu 
bienvei l lante . 

Quant a la présence à Moscou de la mis 
s ion trar..çaise dirigée par M. Duvergier, qui 
représenté officiel.ornent la Bourse de Paria, 
e l le la i t l'objet d'un intérêt croissant. . M. 
Duvergier a .déclaré que tors des prochaines 
é lect ions généra les en France, un grand 
nombre de candidats se montreront parti
s a n s de la reconaissanoe des Soviets par le 
gouvernement français et cVst pour cela 
q u i l fait de son mieux pour la conolusion 
d'un traité entre les deux pays. 

Cependant , l e s mil ieux gouvernementaux 
de Moscou montrent un certain scept ic isme 
e t ne croient pas que la France sera dispo
sée à reconnaître officiellement les autorités 
soviét iques tant que la question des dettes 
de la Russie ne sera pas réglée de façon sa
tisfaisante. 

e 
Four la pleine reconnaissance 

du régime soviétique 
Londres, 18. — On prête au gouvernement 

des Sovie ts l'intention de sonder le gouver
nement britannique pour un 'règ lement gé
néral entre Ifs deux pays et particuiière-
m e n t la pleine reconnaissance du rég ime 
actuel existant en Russie . 

Pour faire cette demande, le gouverne
m e n t de Moscou se baserait sur le faiit que 
l e s quest ions qui ont séparé depuis si long
t e m p s la Grande-Bretagne e t la Russie 
v iennent d'être réglées . 

« 
U n c h e f a n t i b o î c h e v i s t e 

a é t é a s s a s s i n é e n P o l o g n e 
Londres , 18 — On mande de Riga aux 

Joui» ;aux angla is que le chef antiboîcheviste 
notoire, le général Balakhovitch, surnommé 
le héros de Pfkoff .a été attaqué et tué le 
13 juin, en Pologne, dans un train, entre 
Brest l i t o v s k et R i a l y t o k . 

Les meurtriers ont réussi à prendre la 
tuile. 

• 

Lénine va un peu mieux 
Moscou, i a — Lénine a été transféré du 

Kreml in à une vil la dans la banlieue de 
Moscou. Son état s e sera i t légèrement amé
l ioré . 

Un drame mystérieux 
dans la tue 

On n e «ait encore pourquoi o n industr ie l 

réyolverisa un muti lé 

Paris, 18. — Un industriel d'Asnièrea. M 
Eugène Bernard, 61 ans, comparaissait cet 
après-midi, devant la Cour d'ass i ses de la 
Seine , accusé d'un meurtre qui s'est produit 
dans des circonstances restées mystér ieuses . 

Le 17 novembre, & Asnières , M. Bernard 
se trouvait à la fenêtre avec sa femme, lors
qu'il aperçut non loin des rues Jeanne et de 
la Sablière, un individu qui, d'après les di
res de l'accusé, s e trouvait aux prises a v e c 
une autre personne A ce moment là, a 
Asnières, il n'était bruit que des exploits 
d'un satyre. M. Eugène Bernard prit-il cet 
individu pour le satyre en question, toujours 
est-il qu'il descendit en toute hâte dans la 
rue, armé de son revolver et à la suite d'une 
courte discussion, abattit l 'homme qui fuyait 
d'un coup de revolver. 

La victime que l'on releva était un n o m m é 
Alfred Chaudron, employé à la Compagnie 
de l'Etat, grand blessé de guerre, marié, 
honorablement connu et d'une conduite irré
prochable. 

Acquitté 
L'industriel, M. Bernard, a bénéficié, 

après de courts débats, d'un verdict d'ac
quittement. 

Terres qui naissent, 
Iles qui meurent... 
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Pour jouer à la Bourse 
UN NOTAIRE DLTOIHNA i» «M FRANCS 
Mende. 18. — Le notaire lissier-Vital, de Ghfl-

ttauneut-de-Randon, inculpé d'abus do confiance 
qualifié a été arrèlé. Tissier est inculpé d'avoir 
détourné une somme do 4*10.000 francs, qui lui 
avait été confiée par divers propriétaires de 
l'arrondissement. Cet officier ministériel aumit 
perdu ."argent détourné en jouant a la Bourse. 

^_O0-=—t 

L'Etna ravage une contrée 
Borne, 18. — Le nuit dernière dans ta partie 

nord-est de l'E'na. se sont ouvertes plusieurs 
bouches éruptives. De fortes explosions avaient 
été entendues préalablement. 

Les coulées de lave ont ravagé plusieurs ter
rains cultivés, ont détruit un bols de pins, ainsi 
que la gare de Castiglkxne. La ligne du tramway 
circum-Etnn est interrompue. Lo localité de 
l'inguaglossa est sérieusement menacée par une 
coulée de lave, large do 300 mètres. 

> «r>OC3 < 

Un train a déraillé 
à un endroit dangereux 

Sainte-Florine, 18. — A la suite d une. rup
ture d'essieu, un train omnibus 3152, qui 
arrive à Arvant à 8 h. %0 du matin, a dé
raillé entre les stations de Bresles et Lemp-
des à un endroit dangereux qui surplombe 
la rivière l'Allagnon. Fort heureusement il 
n'y a eu que des dégâts matériels , ma i s la 
voie a été détériorée sur une longueur d'en
viron 300 mètres . Une locomotive envoyée 
d'Arvant a réussi à. ramenei le convoi avec 
un retard de plusieurs heures. 

> o o o « 

Le terrible duel 
de deux frères 

'eur rnere, un voisin et l'un d'eux 
fure./t tués 

Saint-Sébasffen, 18. — Un terrible drame 
de famille s'est produit la nuit dernière h 
Capdessasac, province de Saragosse . 

Les deux frères Sébastien et Pabtlo Ade-
niza, qui discutaient sur le partage de l'hé
ritage que leur avait laissé leur père, ne 
pouvant s e mettre d'accord, décidèrent de 
s^en rapporter au sort d e s armes et un duel 
à l 'américaine s 'engagea entr'eux. 

Au bruit des détonations, leur mère, âgée 
d e 08 ans , accourut, mais une ba'.le la frap
pa en plein cœur . 

Un voisin qui était éga lement accouru 
pour séparer les combattants, tomba mor
tellement atteint au côté gauche. 

Reprenant la lutte, les deux frères échan
gèrent encore une viDgtaine de balles et le 
combat ne ces sa que lorsque l'un d'eux, 
Sébast ien tomba mort, atteint à .*. poitrine. 

> — | 
Un ingénieur avait inventé 
un dispositif de sécurité 

IL TOMBA PAR LA PCRTIERE 
D'UN WACOM ET SE TUA 

Londres. t8 — L'ingénieur William-George 
Burrows avait récemment Inventé, un dispo
sitif permettant de fermer automatiquement 
et simultanément toutes les portières d'un 
train en marche. 

L'avant-dernière nuit, 11 avait quitté Lon
dres pour Portsmouth 11 s'appuya un mo
ment à la portière du compartiment. La 
portière, qui n'était pas munie de son dispo
sitif, c é d a 

L'inventeur tomba sur la voie et se tua 
Instantanément. 
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U n e dramat ique a scens ion 
Montpellier, 1S. — L'aéronaute Cormier 

entreprenait hier, k Montpellier, une ascen
sion, en compagnie de ^IM. Amans , prési
dent de l'Aéro-Club de l'Hérault, et de M. 
Claparède, son sec.'étaire. Dès le départ, à 
la suite de 'a \ io l ence du venf, le ballon 
frôla les arbres de la promenade du Peyrou 
Le pilote ayant jeté du lest, l'aérostat s'éle
va , our être peu après de nouveau entraîné 
par la bourrasque sur le toit d'une mai son 
qu'il détériora. 

Le choc fut si violent que M. Cormier 
s'évanouit et fut grièvement blessé. Les 
deux passagers ne perdirent pourtant point 
leur sang-froid et réussirent à manœuvrer 
la soupape du ballon qui, se dégonflant ra
pidement, vint attérir dans un champ, à 
environ trois ki lomètres de Montpellier. 

Des secours ont été immédiatement pro
d igués aux aét g a n t e s par des automobi
listes, motocycl istes et cycl istes partis à la 
poursuite du ballon. 

Pas do parcours gratuit 
pour Ëos bolios-mêros 

IL S'AGIT D ES BELLES-MÈRES 
D ES D É P U T É S ITALIENS 

Milan , 18. — Une discussion toi„ réjouis
sante s'est déroulée samedi à la Chambre 
italienne au sujet de permis de circulation 
sur les chemins de fer aux familles d e dé
putés. Il s 'agissait de savoir si les belles-
mères des représentants du peup.- devaient 
être omprises dans les ayants-droit au par
cours gratuit. 

Après une heure de débat, où l'on échan
gea force mot d'esprit et nombre de répar-
Ti.B vaudevill-'sques la majorité, peu ga
lante, «e prononça pour la négative. 

— • * — 

Carbonisés sur leuraVion 
Casablanca, 18. — Samedi, h Meknès, un 

avion sanitaire a capoté, au cours d'essais, 
par suite d'un panne de moteur et a pris 
feu. Le pilote e s t indemne, m a i s un capi
taine et un lieutenant qui avaient pris place 
dans, l 'atuorei l ont é té carboniséa, 

N o u s n 'avons pas tous l es jours l'occa
s ion d'enregistrer la naissance d u n e terre 
nouvelle, car c'est bien une terre, une lie 
pour ni ieux dire, qui s surgi le 17 avril 
dernier, à la suite d'une éruption volcani
que, à quelques ki lomètres des côtes de la 
Cochincliine, à l a hauteur du fleuve Mé
kong. 

Le commandant du navire slatlonnaire, 
r« Astralabe » fut assez heureux pour ass i s 
ter, avec sot) équipage, à la soudaine appa
rition de l'Ile, émergeant peu à peu d e s 
flots : c'est là un spectacle géologique assez 
rare à contempler et pass ionnant à suivre 
de près, surtout pour un marin. Aussi , le 
commandant de V« Astrolabe » attendit à 
peine un peu de calme sur les eaux pour se 
rendre en canot vers La nouvelle terre, y 
débarquer incontinent et y planter le pa-

• Villon français. Ce marin ne manquait ni de 
volonté ni de bravoure, car l'affaire n'allait 
pas s a n s dangers, la mer étant furieuse et 
l'éruption volcanique qui avait donné nais
sance à t lie se calmait & pet .e. 

Un relevé Héngraphique de l'Ile fut fait 
sur- le -champ, 'e t le ministère des Colonies, 
averti s a n s retard par sans-fil, prévint l'A
cadémie des Sciences . La docte as semblée 
demanda que l'on fit des prélèvements du 
sol de cette lie, afin d'en étudier la struc
ture. Ii est bon, en effet, de se hâter er. pa
reil cas , car les lies de ce genre ne durent 
guère, et les vagues ont vite fait de raser 
ces formations volcaniques légères ; l'expé
rience vient, une fois de plus, de le démon
trer. 

L'Ile. nouvcUe mesurait 400 mètres de 
long lorsque le commandant de I" « Astro
labe » en prit possessioni ; sa hauteur était 
de trente-cinq mètres . Trois jours après, 
toute la partie nord-est de l'Ile s'étaJt ébou
lée dans la mer et. peu à peu, le reste s e 
Gésagrège et s'enfonce à nouveau. Il est 
possible que de nouvel les éruptions vien
nent augmenter l' importance de l'Ilot, mais 
il est pius log:que d'attendre sa disparition 
complète. De* é c h a .tillons de matériaux 
ont été e n v o y é s au Laboratoire de Minéra
logie du Muséum : au premier examen, ces 
matérieux semblent bien d'origine basaltique 
et comme, d'autre part, l'Ile entière est for
mée de fragments minuscules — le plus 
?;ros observé ne dépassait pas 75 cenfimè-
res 1 — les vagues de l'Océan auront tôt 

fait de balayer cette poussière légère.. 
Semblable disparition rapide a été déjà 

observée. Le 19 juillet 1831 surgît brusque
ment e n Méditerranée, autre la Sicile et la 
Tunisie, une Ue nouvelle, l'ile J u l i a L'Ita
lie, voisine, v envoya de suite une frégate, 
mais . . . les Anglais veillaient et, froidement, 
y plantèrent îe pavillon du- Royaume-Uni. . . 
c o m m e d'habitude. 

Là-dessus, grave conflit : Ital iens et Ar.-
jjlnis échangèrent tour à tour des notes 
aimables , dignes, amè-res, puis menaçantes 
et... si^Lloyd Georges et Mussolini se fus
sent trouvés là, nul doute que la guerre eût 
finalement réglé la question. 

Par bonheur, les Italiens mirent de l'eau 
dans lenr'chia.-.ti. les Angla is mouil lèrent 
leur wisky , et uT.e grave commiss ion di
plomatique fut c h a r g é e ' d e résoudre le pro
blème. Le temps passa et l'on était bien 
près d'un accord quand des pêcheurs firent 
connaître que n i e en litige avai t disparu 
eous les flots depuis déjà quelques s emai 
nes . . . 

L'Histoire ne dit pas quelle tête firent l e s 
diplomates. -

L'Ile de Pâques 
L'histoire de l'Ile de Pâques est , si j'ose 

dire, une toute autre affaire. Il ne s'agissait 
pas là d'un Ilot formé de débris volcaniques, 
mais certal :ement du reste d'un très grand 
continent, englouti il y a bien des sièdles 
sous les flots de l'océan Pacifique. Et ce 
reste étant imposant : l'Ile mesurait encore, 
il y a un mois , doute mille "hectares de 
superficie. De nombreux explorateurs y 
avaient relevé 5?5 statues, 260 mausolées , 
dont 114 plateformes et une soixantaine de 
mai sons de pierre. Certaines de ces s tatues 
mesuraient Jusqu'à douze mètres de haut 
et pesaient plus de cinquante tonnes . 

Les indigènes de l'Ile de Pâques , décou
verte il y a deux s ièc les par le navigateur 

Roggeween, n e connaissa ient pas l'origine 
de c e s m o n u m e n t s e t les attribuaient à on 
dieu tout-puissant. D'après les observa
tions relevées par de nombreux archéolo
gues , cette Ue dut être autrefois l e l ieu de 
sépulture des g r a n d s chefs d'un empire dis-
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Uk SrTTJATTON DE VTLE DE PAQUES 
DANS L'OCEAN PACIFIQUE 

para an cours d'un catac lysme dont rien 
ne pont nous donner une idée. Les quelques 
centaines d'habitants peuplant cette terre 
étaient devenus sujets chi l iens depuis 1888 . 
ils s'adonnaient à l 'élevage du bétail ; l'Ile 
avait été prise comme base douanière par 
le Chil i 

Or. le S mai dernier, p lus ieurs télégram
m e s s a n s fil, émanant de différents paque-
bots, annonçaient que 111e de Pâques avait 
disparu sutis laisser de traces . . . 

• •*.!' 
UNE STATUE DE MOYENNE GRANDEUR 

DE L'ILE DE PAQUES 

Nul ne saura jamais quel fat te sombre 
drame au cours duquel les malheureux sau
vages , précipités dans l es abîmes , .sont al lés 
rejoindre d a n s la mort leurs ancêtres à la 
civil isation c e i t e s développée, m a i s restée 
pour nous une énigme. 

Et sur cette én igme désormais éternelle 
passe aujourd'hui, en frissonnant, la houle 
infatigable du Pacifique immense . . . 

Henrr LUTIGNEAUX. 
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Les impôts arriérés 
La faculté d'écbelooner 

les paiements doit être accordée 
De la Préfecture, nous recevons ta com

munication suivante : 
« Le retard apporté dans les régions libé

rées par suite de l'adcption d'un régime spé
cial à l'émission des rôles et , notamment, des 
rôles d'impôts sur le revenu, a eu pour ré
sultat de réclamer aux contribuable», pres
que coup sur coup, deux et, dans certains 
cas, trois années de contributions. 

« Le retard de ces contributions, *out s a 
moins pour 1920 e t 1921, s supporté ''es ré
ductions. La publication presque s'multanée 
desr Ôles n'en a pas moins créé, dans cer
tains cas, des situations diffici les tuscepti 
blés d'appeler des ménagements de l a part 
de l'admnlstration. 

c Dans ces conditions, les comptables, ton
tes les fols qu'ils se trouvent en fsee de esn-
tribnables manifestement gênés sont autori
sés A leur accorder la faculté d'échelonner 
les paiements Jusqu'à «es dates extrêmes 
pouvant atteindre, A quelque période Que se 
rapportent les Impositions. 

« Pour les côtes comprises sur les rôlss 
émis au cours de l'année 1922, le 1er octobair 

« Pour les cotes comprises sur 'es rôles 
émis au cours de 1923, le 1er jui l let 1924 ; 

« Les modalités normales de recouvrement 
pourront ait.si être reprises pour les rôles à 
émettre au cours de 1924. 

< L'octroi de délais prévus par 1» présents 
instruction devra être subordonné aa règle
ment ausi rapide que possible des cotes émi
ses en 1921 e t 1922. ^ 

« Les instructions ci-dessus données n s 
s'appliquent pas : 

« 1. En ce qui touche les anciennes contri
butions, y compris l'impôt foncier, pour les
quelles les retards d'émission des rôles ont 
été beaucoup moins marqués e t dont la ren
trés régulière est indispensable à la v i s de* 
collectivités locales ; . 

c 2. En ce qui touche la contribution ex
traordinaire sur les bénéfices de gue<re. 

« Elles ne s'appliquent pas non plus dans le 
cas où les contribuables seraient en mesure 
d'invoquer l 'srticle 46 de la loi du 17 avirl 
1919 e t de demander l'imputation deM contri
butions sur leurs indemnités pour lummages 
de guerre >. 
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Assailli et vola par sept Bdifldus 
Barcelone, 18. — Ce matin, 1 dix heures, 

rue Fernando, la plus importante du centra 
de la ville, sept inconnus a r m é s de revol
vers, ont assail l i an employé de la section 
des f inances de l'Hôtel de Ville et lui ont 
dérobé sa serviette contenant 70.000 pesetas 
que l'employé allait déposer dans une ban
que. Les agresseurs ont pris ensuite la 

Les surprises du divorce 
L ' a f f a i r e e s t ju^ie à L c o d r e s 

e t e s t b i e t > c o m p l i q u é e 

Londres, 18. — U n e affaire de divorce, 
qui semble tirée d'un film américain, e s t 
venue, samedi , devant la Cour des divorces 
de Londres. U n officier de marine, Georges 
Douglas Campbell, réc lame le divorce con
tre sa femme, fille d'un colonel de l 'armée 
hollandaise, qu'il accuse de l'avoir trompé 
avec un officier al lemand, le baron Treusch 
von Buttlar Brandenfels . Jusqu'ici, l'affaire 
n'a rien que- de banal. Mais voici où elle 
sort de l'ordinaire : Mme CamobeU nie qu'il 
se soit rien passé entre elle et le baron. Elle 
reconnaît cependant l'avoir épousé en Alle
m a g n e pendant la guerre. Elle y fut con
trainte par l e s m e n a c e s du baron, qui dé 
clarait qu'il la ferait arrêter c o m m e espion
ne, si a i e s e refusait au mariage . Il faut 
savoir qu'avant d'en arriver là Mme Camp
bell avait obtenu d'un trib'inaJ hnllan<,,»;«i 
un jugement de divorce contre s o n premier 
mari, l'officier de marin»-, qui rv<MMM uu-
jourd'hui la dissolution de s o n mariage . Aus
sitôt mar iée au baron al lemand, l a grande 
pass ion du reltre s'éteint c o m m e par en
chantement et le mar iage demeura blanc. 
Mme Campbell p a s s e t o u t le temps de la 
guerre en Al lemagne. En 1918, elle intente 
contre son nouveau mari une action en di
vorce et elle l'obtient, le 28 novembre 1918, 
par un jugement en s a faveur ; m a i s il lui 
fut inutile, car le baron était mort la veille. 

Rentrée en Angleterre, elle écrit au mari 
numéro 1, qui lui rend visite, s'éprend à 
nouveau d'elle et la presse de faire annuler 
le jugement de divorce qu'elle avait obtenu 
en Hollande en 1913 contre lui. Rien de plus 
facile. Les tribunaux anglais , s a n s tarder, 
décident que le tribunal hollandais n'avait 
pas qualité pour juger une demande en di
vorce contre un sujet angla is qui n'habitait 
pas la Hollande. Voilà les amoureux de nou
veau mari et f emme. 

La nouvelle lune d e mie! fut délicieuse, 
m a i s courte, et voilà de nouveau le m é n a g e 
en instance de divorce. C'est M. Campbell, 
cette fois, qui demande la dissolution du 
mariage . Il invoque 1* a inconduite de s a 
femme avec le baron al lemand ». Son argu
mentation est que, le jugement du tribunal 
hollandais n'ayant pas été validé en Angle
terre, Mme Campbell n'a jamais cessé d'être 
sa f emme et .qu'en épousant le baron 
Treusch elle s'est rendue coupable de biga
mie et p a r le fait m ê m e d'adultère. Mme 
CampbeU s'avoue bigame, ma i s nie l'adul
tère. 

> e i e < • 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps médiocre et frais. Vents d'ouest à 

nord-ouest, 3 à 5 mètres, ciel couvert bru
meux, devenant très nuageux av«o éclalr-
CÎSf> Température, minimum, u » 

La perte do transport 
de l'Etat «Vinh-Long» 

» 
L e c o m m a n d a n t e t d e u x m a t e l o t s 

d e v a n t l e C o n s e i l d e g u e r r e 

Toulon, 18. — C? matin , à 9 heures, un 
conseil de guerre marit ime spécial s'est réu
ni à Toulon pour juger la perte du transport 
de l'Etat de « Vinh Long » survenue le 
16 décembre 1922, d a n s la mer de Marmora, 
à cinq mil les environ au sud-ouest de San 
Stefano. 

Le conseil e s t présidé par le contre-ami
ral Docteur, ass i s té de quatre capitaines de 
va i s seau et de deux capitaines de frégates 
c o m m e juges. 

Les accusés sont le capitaine de frégate 
De Framond, commandant du navire, le 
matelot Adolphe Bert, aide-électricien, et 
Antoine Lovighi, breveté électricien, qui au
rait, par négligence, occasionné la perte du 
bâtiment. 

Une cigarette cause du s in is tre 
D'après l'acte d'accusation, le sinistre 

s e produisit alors que le temps était très 
beau et la mer très calme. Le co .nmandant 
était redescendu dans s e s appartements 
après s'être fait rendre compte de la posi
tion du b â t i m e n t 

Le matelot qui fumait une cigarette dans 
la soute crut à l'arrivée d'une ronde. Se 
sachant en faute parce qu'il fumait, il dé
posa s a cigarette sur une étagère, s a n s 
l'éteindre. Bert établit en se retournant, le 
contact de la cigarette allumée quelques 
secondes avant, a v e c un des rouleaux de 
fi lms à n u qui s'y trouvent. 

U n jet de f lammes jaillit. 
Lovighi et le second maître Fournel l'aper

çoivent. 
Bert s'est dresse . 
Il voit un film en feu que Lovighi, de la 

main, fait tomber par terre et ils essaient 
de l'éteindre en le piétinant, mais sans y 
réussir. 

La combust ion fait jaillir une poussée 
plus abondante de f lammes qui effraie les 
trois h o m m e s . 

Des matelots n'osent donner 
l ' a l a r m e . . . 

Le second maître Fournel, voyant que les 
efforts de Bert et de Lovighi pour éteindre 
le feu sont inutiles, sort de la soute et cher
che dans le faux-pont une manche d'incen
die. 11 n'en peut trouver, puisqu'il n'en 
existe pas dans cet endroit. 

Berger, a dès le début de l'incendie, quitté 
la soute ; puis Lovighi et Bert affolés par le 
feu, en font autant, après dix ou vingt se
condes d'efforts. 

Ils n'ont l i en éteint, m a i s aucun d'eux ne 
donne l'alarme. 

. . . I l s p r e n n e n t l à f u i t e , 
l e n a v i r e b r û l e 

Us s'enfuient dans le faux-pont, ma i s sans 
refermer la porte de la soute 

Le feu du fait de cette porte restée ou
verte est activé pai l'appel d'air des pan
neaux reliant le faux-pont & la batterie bus
se et aspiré par cette cheminée d'appel, il 
s'y rue et enflamme les cinq ou six ca i sses 
de f 1ms déposés sur une étagère à films, 
e n face de la porte de cette soute et proté
g é e s par un simple prélart. 

Cette inflammation donne naissance à un 
torrent de f lammes. 

Le feu redouble. Plus tard, l e comman
dant, informé, cherche d'abord à se rap
procher de .erre. Les f lammes apparais
sent sur la dunette. L'impossibilité de sau
ver l es passagers est évidente. 

L ' é v a c u a t i o n d r a m a t i q u e 
d e s p a s s a g e r s 

L'acte d'accusation donne en outre des 
détails impress ionnants sur l'évacuation 
dramatique des passagers et de l'équipage, 
et sur les secours apportés par le torpilleur 
américain « Braimbidge », le cergo « Stuy-
ves3aid >» et ie torpilleur anglais « Sepoy ». 

L'officier mécanicien Guenal a pris toutes 
les disposit ions pour éviter l'explosion des 
chaudières . 

Les prisons sont évacuées . 
Le sauvetage s e poursuit ; le feu gagne 

peu à peu sur la dunette. 
Les bouteilles d'oxygène éclatent. 
Le bruit de l'explosion produit une cer

taine émotion parmi l es soldats c les pas 
sagers . 

Un casse-tête « chinois » 
pour la police américaine 

T~'enquête sur le drame 
& bord d'une goélette 

New-York, 18. — Il y a peu de jours, l e 
goélette anglaise soi disant « Marie Béatri
ce », entrait dans le port de New-lfork, son 
pont souillé de larges taches de sang. E l i s 
avait à son bord 18 Chinois épuisés. 

C'étaient les survivants d'une terrible b»< 
tai l le qui avait eu lieu à bord e t au cours d« 
laquelle quatre hommes, trois Européens a i 
un noir, composant l'équipage du navire* 
avaient été tués e t jetés par-dessus hord. 

Les Chinois déclarèrent qu'ils venaient d< 
la Havane. Le capitaine de la goélette se li« 
v i a i t à la contrebande de l'alcool. Cet offî' 
cier dont ils ignoraient le nom, aurait ac« 
cepté 10.000 dollars pour les débarquer c lan' 
destinement aux Etats-Unis . 

Arrivant en vue des côtes de New-Jersey, 
l e capitaine, voulant préparer l e débarque
ment, alla seul à tecre dan.; une embarcation^ 
mais saus-doute fut-il gêné par la surveillance 
exercée sur le littoral, car il ne reparut 
point . 

En son absence, l'équipage compcM com
me nous l'avons dit, de trois blancs et d'un 
noir, se serait efforcé d'extorquer 25n dollars 
do chacun des Chinois. Il s'ensuivit une lut te 
furieuse. Bien que dépourvus d'armes, les 
Chinois, grâce à leur nombre, finirent par 
l'emporter sur leurs adversaires, qui possé
daient couteaux bâches e t pistolets . 

La « Marie-Béatrice > demeura ensuite' 
pendant deux jours devant Sandy d o c k . 

Le navire mystère 
Les autorités de New-York ne sont pas e n 

core arrivées à établir la nationalisé de la 
goélette « Marie-Béatrice ». On a, en ef fet , 
découvert que, sous une couche de couleur 
blanche, la coque du navire était peinte e n 
noir. La présence à bord de certains objets 
de toi lette féminine ajoute au mystère, mais 
les enquêteurs espèrent y trouver une pis te . 

On a demandé à l'un des Chinois, comment 
Il se faisait qu'embarqués au nombre d e 
treize à la Havane, ils se trouvaient dix-huit 
à l'arrivée à New-York. 

Il a répondu que cinq de ses compatriotes 
avaient été embarqués dans un port qu'il na 
connaissait pas . 

Une scandaleuse affaire 
Trois membres iiu Conseil d'administration 

a'un importante société lilloise 

* ont été arrêtes hier 

Le nouveau tarif des tabacs 
cigares et cigarettes 

Nous avons annoncé hier l'arrêté publié au 
• Journal Officiel », concernant les nouveaux 
prix dea tabars fabriqués a l'étranger, les ta
bacs de vente courante et les t»tiac;s de vente 
restreinte. Voici a ce sujet quelques indications 
sur le prix des unités : 

Les cigares de différentes catégories prove-
p«nt de la Havane, dont les prix varient de 
300 francs à 3.200 francs le kilogramme, seront 
vendus suivant une échelle de prix variant en-
tr«> 1 fr. 50 et 12 fr. 80 l'unité. 

Ceux qui proviennent du Brésil, du Mexique, 
de Manille, ainsi que les cigares déclassés de 
toute origine et ceux qui proviennent de sai
sies seront vendus de 5 centimes à 3 fr. Ni 
rwdté. 

Les cigarettes fabriquées à tétranger, ainsi 
que les cigarettes déclassées ou nrovenant de 
saisies varieront entre 1 centime et 60 centimes 
l'unité ou 12 centimes et 7 fr. 20 le paquet de 
douze. 

Quant au tarif des cigares et des cigarettes 
de vente courante, i'. ne subit en général au
cune modification. . 

> œ-o-*: 
Le marchand de tait falsifié 

était un assassin 
Avignon, 18 . — Un habitant de la com

mune de Cadenet (Vaucluse), connu sous le 
nom de Bernard, avait été inculpé dernière
ment de falsification de lait ; appelé au p a r 
quet, il exigea une contre-expertise - mal lui 
en prit, car au cours dea diverses recherches 
qui furent faites, on reconnut que ie soi-di
sant Bernard éta i t en réalité le npmmé Jean-
Baptiste Tamisier, Agé de 57 ans, condamne 
en 1901, par contumace, par la cour l'assises 
des Bouches-du-Rhône, pour assassinat. Le 
pseudo Bernard a été immédiatement incar
céré A la maison d'arrêt d'Apt. 

11 y a une huilame de jours nous avons i 
lé qu'un grand nombre ue plaint^-; en e.scroque-si£na-
rie et tentative "d'escroquorie avaient élé adres
sées au Parquet de Lille, contre une Société 
de matériel agricole et industriel. 

M. Blanchard, jug,e <i instruction au Parquel 
de Lilie, ayant été chargé d'ouvrir une informa
tion a, ce sujet, a décerné ces niandaU» d'arrêt 
contre troi, membres du Oinseii d'Admiiustra-
Uon de ladite Société, qui ont été arrêtés dans 
la soirée d hier, par le service de la sûreté. 

Ce sont : Albert Esclavy, Hené Boussin e l 
Mme Veuve Escluvy. 

Les trois inculper, qui ont été incarcérés pro> 
visoireinent a la chambre de sûrt-té du Commise 
sariat Central, seront mis ce matin à la dispo
sition du magistrat instructeur. 

La nouvelle de celle triple arrestation fera 
grand bruit, notamment parmi les cultivateurs 
et agriculteurs aes lîégions Libérées. 

Une petite Madeïeinoiss regardait 
tourner les chevaux de bois... 
Boulogne, 18. — (De notre corresp. part.) _ 

Lundi soir, vers huit heures, la petite Mireille 
Kocheux, 9 ans, dont les parents habitent La 
Madeleine, se trouvait Plate du r'raiic-Marcaé, 
à Boulogne, regardant tourner le manège de 
chevaux de bois. 

Une auto arriva, débouchant brusquement sur 
la Place On entendit un cri horrible. On courut 
au secours La pauvre enfant gisait inanimée sur 
le sol. Le lourd véhiculé lavait happée au pas
sage. 

Grièvement blessée. Mireille fut transportée 
a l'hôpital où on jugea désespéré son état. 

Une enquête t»t en oours. 
> • o œ < • m 

> c t o < 

Un krach de douze millions de dollars 
New-York 18. — On apprend que la banque 

Kossuth. Nachod et Kehne, qui existait depuis 
70 ans, a été déclarée en état <1e banqueroute. 

Celte banque, qui avait spéculé sur le mark et 
tés fonds d'Etats allemands, laisse un passif 
de 12 millions de dollars. 

4 - o o o 
La capure d'un prêtre italien 

par les bandits chinois 
Hang-Keou, 18. — UL prêtre italien M. 

Malotto a é ie capturé par des bandits à 
Yingchen, a environ 100 mil les au nord de 
Han. -Heou. Les bandits ont cerné l'église 
et ont maltraité M. Malotto. Celui-ci, avec 
500 Chinois, a été e m m e n é vers la monta
gne ; de là le domestique de M. Malotto a 
été eLvoyé par les bandits à Hang-Keou 
pour demander une rançon de un million 
de dollars o u dix mille fusils e t annoncer 
que, fauta O0 quoi, le prisonnier serait l u - 1 

Un chasseur très myope 
prit un homme pour une pie 

IL. L£ TLA 
Toulouse, 18. — Hier à Dremil-Lafage (Haute-

Garonne) Jean Martin-Charles Bru .âgé de 64 ans 
monté sur un cerisier de son parc a éie mortel
lement blessé d'un coup de fusil par son mé-
layer qui très myope cro>ait tii-et sur une pie. 

Transporté à Toulouse dans une clinique Iq 
blessé est mort ce soir après avoir subi l'opéra
tion de la trachéotomie. 

— m *—>yO» » 

Son Fernandez l 
H i s t o i r e h i s p a p o - b r u x e l i c i s e : 

a m o u r , r e v o l v e r e t r a s o i r 
Bruxe'les 18. — (De noire corresp. part.) —4 

L'année dernière, la gendarmerie belge avait 
procédé S 1 expulsion d'un nommé reraandez 
Celso, âgé de ti ans. sujet espagnol qui vivait 
S Bruxel.es des faveurs d'une jeune fille, nom
mée Victoire, qui est pensionnaire d'une de
meure de la rue Persil fMaison où les pension
naires sortent j>eu et reçoivent beaucoup). Fer
nandez beau gas aux belles allures avait été' 
jugé indésirable et expulse ; néanmoins Victoire 
aimait son fernandez et ne voulait pas le voir 
salir ses mains à de viis travaux. C'est pourquoi 
pendant un-certain temps, elle continua d en
voyer des subsides a Fernandez. 

Mais avec ie temps. « souvenir du cher aimé 
s'effaça dans sa mémoire et elle oublia son 
amant. 

Dimanche vers 22 lieures, Fernandez bravant 
la police arriva de Bruxelles et se rendit a la 
• pension » de son amie. Hevolvcr en main, 
il bouscula la concirge et lui dit : • Un seul 
cri et je te tue. • Puis il entra dans une pièce 
où il trouva son amie en bonne compagnie. 
Braquant alors son revolver sur toute la société 
qui ne fut pas lang:emps sans connaître l'objet 
de sa visite — il crin : « De l'argent ! • 

On lui remit plusieurs coupures que l'on trou
va principalement sur la cherain-te puis U s'en-
tuit. La police prévenue aussitôt M mit * sa 
recherche, mais depuis. Fernandez, est resté 
introuvable. 

> - o ^ o i i 

Russes et Ch'nois vont conférer 
Riga, 18. — On mande de Moscou que le 

docteur Wou, président de la délégation chi
noise à la Conférence russo-chinoise qui val 
s'ouvrir incessamment, a déclaré à la près-' 
s e que l'objet de cette conférence était d a 
régler plusieurs questions importantes pen-
dantre entre les .deux pays et concernantf 
les rapjiorts commerciaux" ruseo-ohinois, loj 
rég emertt de ia question do la Mongolie oc
cupée par l'armée rouge, le chemin de fen 
de l'Est chinois, la navigation chinoise suri 
l'Amour. La reconnaissance de jure du goos 
v e m e m e n t soviétique par la Chine sera égaw 
iement abordée an cours de la conférence. 

- ^ En VEUX LIQnCi 
Bourges. — Un pâtre de 9 ans, Oovis Berneau. 

happé par une auto a été tué. 
Epernav. — M. Uiéron a présidé la séance 

de clôture du Congrès d'IIorticult. el de viUeult. 
Cnarleville. Fossier, rép.-dem.. 

élu conseiller généra' du canton de Slgny-WPetltJ 
Londres. — Temps de l'athlète danois, vainW 

jueyg du mra.ttea . a h, W «" L ie wtvaat urJ 
a 
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